
r 65-9. le premier la main à l'ouvre , chacun travaif-
la par émulation de fon mieux.

sévérité Il ne falloit plus qu'encourager cette bon-
outrée de M. ne volonté ; mais la Sale n'étoit pas le MVî-.
de la Sale, & tre de fon humeur. Dans le- tems même ,
ce quien arri- que fes Gens s'épuifoient de fatigu'es, & qu'à

peine il pou-voit leur donner e nécefairé
pôur vivre , if ne put pas ga ner fur lui de
fe relâcher un peù de fa févérité , ni d'une
humeur inflexible, qui n'eft jamais de fai-
fon, furtout dans ûn nouvel Etabliffement. Il
punilfoit les moindres fautes avet une efpéce
de cruàuté, & rarement il fortoit de fa bou-
che une parole de douceur & de confolation
pour ceux , qui fouffroient avec plus de pa-
tience. Aufdi eut - il le chagrin de voir pref-
que tous fes-Gens tomber dans une langueur,
qui étoit bien plus encore leffet de leur défef-
poir , que de lexcès du travail & du défaut
de bonie nourriture, & qui lui enleva bien
du Monde.

0es Sauva- Le plus fâcheux éoit que par l'imprudence
ges incom- de quelques François les Natures du lays fe-

rançois. Ca- éclarerent contr'eux, & qu'il ne fut jamais
radere des pollible de les regainer. Il paroît même qu'on'

smcoëts.. re prit aucune mefure pour cela. Ces Sauva-

ges , qu'on nomme Clamcoërs, font cruels ,
pe fides , d'un génie pervers, d'unehumeur
bouffone, naturellement railleurs, contrefai-
fant , pour fe mocquer , tout ce qu'ils voyent
faire, & cachant fi bien tous ces défauts fous
un extérieur guay & ouvert . qu'ils ne font
jamais plus à craindre-, que lorfqu'ils témoi-
gnent plus d'amitié. Its ont des liqueurs
enyvrantes , & font fort adonnés à l'yvro-
gierie. Une des plus- fortes f- fait avec uwe

li


